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cri sta lli sée. n e même que la mati è re prim iti ve trait ée a chaud rai' l'al cool 
et la sol ution a lcoo liqu e fihréf', celle-c i d épose, par l"f'fro id issClIl f nt , de la 
mallllite, Cl n'tie nt en solution toul le gl ucose. 

)) L1 cyclami ne cn sol ntio n aqueuse ne fermente pas par la le\' ùre de 
bii-re et ne rédu it pas les se ls de cu ivre; lIlais , <lb:lIldonnèe il elle-mème 
pe ndan tlo nglf'mpS, e lle produit I/:'nte me nt d u glucose et de la ma nn i te, 
llIati eres séparables par les procédés indiqués plus baul. CE' penda nt, après 
un temps a ~sez lo ng. le glllcose fertllen le e l l'on ne peu t alors relroll\'f' r 
dans le li quide quI' d e la mann ite. 

" La mann ite ohlenue paT' tous ces trai tements a les proprietes et la 
cOlllposition de la man nite ql l'on ex trait de la mann E.' du commerce, 

» Il sClllh le douc démontré, par les ex périe ll ce!" précpdenles, que la cy. 
clamine coagu lée ou C il solut io n aqne use, aband onnée ft elle-mèllle pen­
dant plusiem s mo is, dans les cond itions dpjà ind iq uées, se dédo ubl e en 

pl'Oduisant deu x. Sli bstanct's Lieu dis tinctes, du glucose e t de la man nite 
cris tallisee. Ainsi donc, au poill t de vue ch imiqlle, la cyclalllille est un glu­
coside duquel 0 11 pellt obtenir non- seulement du glucose, co III Ill e de tous 
les ghl cosidcs, mais encore IIIl :lll tre sucre, c'es t-il-dire la maullit e. 

" Les chim istes qui ont an nOllcé avoir ob tellu une cyclamine cristal· 
l iséc ont prob a blem~nl exami rlé e t nnalysé un lIl éla nge forme dt.> cyda­
mine ct de mann ite. On S<lit que la cyclami ne est tln e llIat iè,'c amorphe qui 

se dépose, absolumen t con nue la mannitf" , par le refroidis~crnen t ou par 
l'évaporation lente de ses so lut io ns alcooJi(I"es, e l par conséq uent il n 'est 
l'as d iffic ile d'avoir de Cf"S solu lions un rlépÔI de cyc1amille e t de mann ite 
cl"i ~ t allisée. dont la sèpa rat ion ne peut se f:lIre qll 'i ncompl étement par 
l'ea ll bOllill ant e. 

» J'aur:!i l'h onn (' lIl' de présen ter pl'ocha inemcllt à I"Académie les r .1p. 
port s de poids qui li enl la cyclamine aux deux ma tie res s ucrées auxquell es 
j· lIe don ne n<lissaucc. 1> 

1.00l0G tE. - Sur les 1Jo/Jodes porasiles du genre Enloo isc us. 
Note de J\ l. Au'. GIA!lD. 

" Les si nguliers Iso podes parasi tes qll c FI·itz i' I i.ill er a d pCO li ve rt s et d é­
crits !<iOU S le nom ç,t" n t'>ri quc d'Ell lon;sî us Il 'ont ét r. rencontrès,jusqll 'à IlI'é­
senl, q lle S UI'];l côte d Il Bré:-; d. Je crois devoi r sign;del" l'exisl ence de plusicurs 
es pèces dt' ce ge nre SUl" le littoral de la Loire- l nfèrieure , et fa il'e connaître 
pl usieurs p:H' li cul <lr il és notl\'elles de leur orga nisa ti on dégradée . 
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JI L'espccc la plus commune se Ir'ouve sous la carapace d n Cmps rls mar· 
lIIom/IlS Fau . ( varius LaIr. ), crabe très -abo ndant sur les rorhel's dtl Pou li­
guen. Je l'appelle .'ai Enlollise l/5 Cavolill;i; il Ill e pal'ait très -prohable, ell 
{'n'c t, q ue C:1\'olini a VLI 1:J femelle de cel le espece el l'a d t'cr ile comme ulle 

ga ll e prodll itc sm' les ent railles dll Cmps/ls (Crrlllchio deprcsso, Cnl/l cl!io 
spif'ila ) par la ponle de l'OHisCIIJ sqllillijol'lllis, lequel n'est autre que le jeune 
EnlonisclIsJ au mo ment où il sort du sac ov ige l'c ( , ) . 

L' Elllolliscus Cavolillii diffère nOI:lblement des deux espèces é tudi ées par 
Fritz i\Iiill cl': les lames frang/>es, si d éve loppées il la part ie ve ntral e du 
thorax de ]' EllloniSC lis parcellal/œ, n'cx is!t' nt pas ici : on ne trou ve pas non 
plus J e palles abdominales cn form e de saures. Ces deux caracteres rap. 
prochent notre espèce de l'EnlonisclI5 CQncrorllm, parasile des X allt/lo. 1\'I ais 
tand is que , dans ce demier , l'a bdomen por le seulement de chaq ue cole des 
deux pl'emiers <'lnn eaux un repli ondulé cont inu , nous trouvons, clie7. l'En ­
to6sCIIS Covalimï, ci nq paires d 'appendices lamellaires , pli ssés e t ondul és , 
co rrespondant aux cinq prlires d'appendices ramifi és de l'a hdomen des 
Jane, Ces append ices vonl en d écrois~an t jusqu'à J'ex lt'émilé, de so rte qu' en 
"pparence la première paire forme deux grosses touffes latérales, et les 
quatre derni ères \lne to uffe postérieure médiane, équ ivalan t à chacu ne 
des deux premieres, L'ovaire présente Clllatre prolongements lat érau x, 
deux anlérieul's et denx postérieurs, pl us deux ou tl'Ois paires t1 'éminences 
moins visi bles, co rrespondant sa lls J o ut e aux paltf's tll oraciques dispa ru es j 

il offrf', en outre, deux longs prolongements dorsaux méd ians, Des lohes 
analogues s'obse rvent sllr la femelle tlu CrT/J/othir;a ba/ail; , ~)_ Ces lobes, 
tres- réguliers e t très-constant s, n'onl p:IS cté vus par' FI'Î lz 1\ lüllel', Je crois 
'lue ceux dt' la panic dorsa le l'appellen t mor'phoJogiquement ce rt ains tl'a its 
de la forme Zoea, 

» L'embryon prpsen tc égal ement df's caracteres d ifféren tiels u ien nets, 
Le fron t est presque droi t, comme cit ez l'EnlOll isclIs pOl'Cclfanœ , Duire les 
)'t' II X la tél':'lux, qui sont doubles el cor respondent aux yeux d Mi nilifs des 
Isopodes normau x, il possede lin œil média n, form é pa r deux cristall ins 
cO lJtiglls, du pigmen t Cl d es nerfs op tiq ues, C'es t l'œil nallpl ie n qui a per­
si~ t (o, avec IIne stl'll c ttll'e identique à ce lle qu 'i l offl'e c1lf'z Hne l'Oil le de 

Copépodes, c t qui di ~ parait pills lard rlvec les yellx srcondaires , dalls la mé· 

(') CA\'OLl !'H, i lJCIIIQri" ml/a gCl/cm: ionc dd Pesci ct tlt'i Gml/rfli. Napoli, 1787 , p , 180 et 

suivantes , 

( ' ) J'ai pu ~t u ltiercc Clll'iC ll ~ p,1rasitt' it \Vimerellx, oit onl" rencontre llc tt'mps en lemp~ 
J ans le On/OI/lIS [)(Ifnl/ oides. 
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lamorphose régressive de la femelle de j' EnlonisCIIs . Ce fa it me paraît très­
i III porla UI, corn me i Ild iqua Il 1 une 1 ra ce cl e la phase Nauplius da ilS 1'011 togénie 
des lsopodt!s. Chacllne des cinq premieres p<li res de pattes Ihol'aciqlles se 
termine par un e main pn!:hensil e, dont l 'avallt-del'nieral'ticl e est ovalaire c t 
porte deux denti cul es SUI' le cô té qui fait face à la den t opposilble . La 
~ixièllle paire de pa lles tho raciques, si importante rom' la caractéristique 
des Ellloniscus, Ile ressemble cn rien à celles des espèces connues. Elle est 
c;omposée de cinq articles; celui qui co rrespond à la mai n des autres paires 
es t plus allongé el sc termine à son bord interne p:u une petit e dent fixe; 
son bord ex terne se Pl'o lange en lin bàtonnet droit, auss i lo ng que l'art icle 

qui le supporte, et garni à son extrémite d 'un bouque t de poils rai des, 

I l Les cinq pa ires de pattes abdoll1inales sont tout es cO llform t'-es de la 
même faço n , L'ar ti c le séligel'c terminal présente un bOl'cl droi t qui pOl'le 
deux r aies; une Il'Oi sième es t inséree à l'extrémité. Le cœu l' est situé à la 

part ie dorsale du premier anneau abJominal : 0 11 le l'ct l'ouve à la même 

place chez l'adulte, où il Il e rait jamais saillie d ans Ulle poche comme chez 
l'EIl/OIlÙCIIS porcellal/œ . 

~ Ces embryons vivent très-b ie n dans l 'ea u de mer, où ils nagent de la 
façon décrite par F. Millier, c' cst -à -dil'e le corps recourbé du co te ven .. 

tral, la sixieme paire de paltes thoraciques fai saut sai lli e de chaque côté. 
" La dellxieme espèce que j'ai observée est bea ucou p plus l':lre, Elle vit 

en parasite dans le P or/lllws pt/uer ; tandi s que, Slll' trente GrapslIs environ j 
on l'encontre un EnlollisCl/s COl/Olillii, le parasite de l'Étri ll e ne se trouve 

q ue dans la proport io n de 1 p01l1' 100 c rabes à pe u près : encore ne l'ai.je 

obse t'vé qu e sur les P OI'/UIlUS recu eillis ;'1 , ' ile Lcven, en face ùe la point c de 
PCIl-Ch à tea u. II m'est arrivé d 'Cil trouver deux dans le mème PorllllHlS, Je 

tt om me cette espèce Enlolliscus Moniezi i , 1 a déci ia n t il R , 1\1 on iez, mon pl'é. 

I}a l'atem. L' E IlfoniSCIiS ilIollie:.ii d iffcre dei ' Enloll iscU5 COl/olinii p<lr la lei n te 

du sac ovige re, qu i, it matUt ité, est d 'un jaune nankin, e t non d'ut! gris de 

plomb COlllllle chrz le pal'a sitp- du GmpslIs, La glande ovarienne est d'un 
j aull e tirant SUI' le rose: elle est d ' llIl jaune pai ll e chez l ' E lllo llisclIs Couo-

1 ;Ilii , Une femelle de l' E IllOll ËsC /lS iIloll ie :. ii, non cncorc ent ie l'Clllent dég radée, 
m'a permis d 'é tudie!' d 'u ll e faço n pl us comple te les phénolllenes de régres­

sion que présentent ces Isopodes. La desc ription de ces phénomènes fera 
l'obj et d'un trava il déta ill é , olt j 'indiquerai également les l't-sultats taxono· 

tniques que m'a fourn is l'i! lude d es J so pot!~s de la famill e des BopYl'iens, ~J 

C. R., ,878, ' " Stm~J IU, (T. llUU\,VIl , 1\° 7.) 




